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_ parfa  prefence.  Eufebefaitmention  d ’ une  autre  

j.  Tienys  £ etcre p a f c i w ] e  tO uchant  le  Sabbat,  d ’ une  tou-  

xmil'ne.  chantl ’ exercice  fpirituel ,  &  enfin  d ’ une  Lettre  à  

Herman  non,  écritelafeptiémeannéedeGalien,  

qui  eft  la  264..  de  J  E  s  u  s-C  H  R 1  s  T ,  dont  il  

rapportedes  fragmens  au  livre  7.  c.  1.  io.  6:23.  

MaisfaintDenysne  fe  contenta  pasd ’ exhorter,  

oud ’ inftruirefesFreres  par  fes  Lettres,  ils ’ ap-  1 

pliqua  auffi  à  refuter  ,  &  à  étouftèr  les  erreurs  

quinaiffoientdefon  tems.

Un  certain  Nepos  Evèque  d ’ Egypte,  enten-  

danttropgroffierementles  promeffes  de  l ’ Evan ­

gile,  &foùtenant  avec  opiniatretéleRegnede  

J es U s -C hrist  fur  la  terre  pendant  mille  ans,  

compofaunLivre  qu ’ il  intitula,  refutation  des  

Allegoriftes ,  où  il  prouvoit  fon  fentimentpar  

l ’ Apocalypfe.  Ilyavoit  plufieurs  perfonnesde  

cetteopiniondanslequartierdel ’ Egypteappellé  1 

Ariinoè,  cequiétoitcaufedefchifme,  &dedi-|  

vifion  dans  les  Eglifes.  Denys  s ’ y  étant  trouvé  

jugeaàpropos  de  faire  examiner  publiquement  

certe  dottrine ,  &  parce  qu ’ on  lui  oppofacom-  ; 

me  une  défenfe  invincibile  Livre  de  Nepos ,  il  

le  refuta  de  vive  voix,  &  enfiate  écrivit  contre  

lui  deux  Livres  intitulez,  des  promeffes  Divi ­

nes.  Dans  le  premier  il  expofoitfonfentiment  

fur  cette  queftion,  &dans  le  fecond  il  répon-  

.doitauxraifonsde  Nepos,  &auxtémoignages  

de  l ’ Apocalypfe,  en  difantfur  ce  dernier  chef,que  

quelques-unsontrejetté  le  Livre  del ’ Apocalyp-  

fe,  comme étantdel ’ Heretique  Cerinthe,  qui  

n ’ admettoit  d ’ autre  beatitude  , que  celle  qui  ! 

confiftoit  dans  les  voluptez  charnelles  , que  

.pourluiil  n ’ oloitlerejetter  entierement ,  parce  

qu ’ il  étoit  eftimé  par  plufieurs  Chrétiens  : mais  

qu ’ il  étoit  perfiiadé,  qu ’ il  avoit  unfenscache,  

qui  ne  peut-  ètre  compris  de  perforine  ; qu ’ il  

avoiioit  que  c ’ eft  un  Livre  d ’ un  Auteurinfpiré  

du  S.  Efprit,  qu ’ il  croioit  neanmoinsqu ’ il  n ’ é-  

toit  point  de  S.Jean  l ’ Evangelifte  ,  mais  d ’ un  

autre  qui  portoitlenotn  de  Jean  comme  lui,  ce  

qu ’ il  tache  de  prouver  par  la  différence  du  itile ,  

&despenfées.  Eufebe  rapporte  des  fragmens  

confiderables  de  ce  Livre ,  dont  nous  avons  tire,  

cqque  nous  venons  de  dire  ;  voiezle  Livre  3.  de  

fon  hiftoire  Ecclefiaftique  Chapitre  28.  Liv.  7.  

chap.24.  &2$.

L ’ autre  erreur ,  à  laquelle  Denys  d ’ Alexandrie  

s ’ oppofa,  &  qu ’ il  étouffa  pour  ainfidire,  dans  

fa  naiffance,  étoit  beaucoup  plus  conliderable.  IL  

y  avoit  dans  la  Pentapole  plufieurs  Evèques ,  qui  

embraffoicnt  l ’ erreur  de  Sabellius ,  qui  confond  

lestroisperfonnes  de  la  Sainte  Trinité.  Cette  

opinion  s ’ étoir  fi  fort  établie  en  ces  quartiers f là ,  

qu ’ àpeiney  parloit-on  du  Fils  de  Dieu  dans  les  

Eglifes..  Denys  è  qui  il  appartenoit,.  a  caule  de  
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lapréeminence  du  Siege  Patriarchal  d ’ AIexan-  ; rtenfs  

drie,  deveiller  fur  toutes  les  Eglifesd ’ Egypte,  j^ e .  r ,  

envo ’ ia  des  Legats  en  ce  lieu , pour  détromper  x anJrie.  

ceux  qui  étoientdans  l ’ erreur;  mais  comme  ils  

n ’ enpurentveniràbout,  ilfutcontraintdeleur  

écrire  pour  refuter  cette  erreur.  Les  Lettres  

étoient  adreffées ,  la  premiere  à  Ammon  Evèque  

deBeronice,  la  fecondeà  Thelefphore ,  &Eu-  

phranor ,  &  la  derniere  à  Ammon,  &  à  Euporus.  

Le  but  qu ’ il  s ’ efloit  propofé  dans  ces  Lettres  

étoit  de  perfuader  ces  gens ,  tjui  n ’ étoient  pas  des  

pluséclairez,  quelePeren ’ etoit  pasleFils,  &  

que  ce  n ’ étoit  point  le  Pere  ,  mais  le  Fils  qui  

s ’ étoit  incarné  , &  qui  étoit  mort  pour  nous.  

Mais  il  arriva  à  Denys  ce  qui  arrive  prefqu ’ à  tous  

ceux  quicombattent  une  erreur,  de  parler  d ’ une  

maniere  qui  favorife  l ’ erreur  oppofée.  Ainfi  

voulant  prouver  que  le  Fils  étoit  uneperfonne  

diftinéte  du  Pere,  il  lui  échapa  de  dire  qu ’ il  

étoit  l ’ OuvrageduPere,  qu ’ il  étoit  au  Pere  ce  

que  la  vigne  étoit  au  Vigneron ,  le  navire  àl ’ Ou-  

vrier ,  &  enfin  que  le  Fils  n ’ avoit  point  été  avant  

que  d ’ étre  fait.  Ces  termes  qui  paroiffoient  

établir  l ’ erreur  oppofée  à  celle  deSabellius,  qui  

depuisaefté  celle  d ’ Arius ,  donnerentoccafion  

àquelquesperfonnes  Catholiques  de  porter  leur  

plainte  à  Denys  Evèque  de  Rome,  contrel ’ E-  

vèque  d ’ Alexandrie.  Mais  celui-ci  l ’ aiant  ap-  

pris ,  ecrivit  quatre  Livres ,  qu ’ il  adreffa  à  De ­

nys  Evèque  de  Rome  ,  où  il  refute  non  feule-  

ment  l ’ erreur  des  Sabelliens  , mais  auffi  celle  

qu ’ on  lui  attribuoit ,  Scaìant  prie  le  Papedelui  

envoier  les  objeéfions  qu ’ on  luifaifoit ,  il  écrivic  

un  Traité  auquel  il  donna  le  nom  de  Refutation  ,  

&  d ’ Apologie  , parce  que  dans  cet  ouvrage  il  

refutoit  les  erreurs  des  autres  ,  &  fe  défendoic  

auffi  lui-ménte.  Saint  Athanafe,  de  qui  nous  

avons  prisce  que  nous  venons  de  dire,  rappor ­

te  plufieurs  paffages  tirez  de  cet  ouvrage  dans  

le  Livre  qu ’ il  a  écrit  du  fentiment  de  Denys  

d ’ Alexandrie,  par  lefquels  il  prouve  in  vincible-  

ment  contro  les  Ariens,  quifefervoientdefon  

autorité  , que  fon  fentiment  fur  la  Trinité  eft  

tres-confortne  à  celui  de  l ’ Eglife  , quei  qu ’ il  

n ’ approuvepas,  qu ’ onfeferve  du  motdeCon-  

fubftantiel.

Enfin  Denys  d ’ Alexandrie  défendit  un  peti  

avant  fa  mort  la  divinité  de  J  E  s  u  s-C  H  R 1  s  T  

contre  Paul  de  Samofate  Evèque  d ’ Antioche.-  

Car  étant  inviteau  Synode  qui  fe  tint  à  Antio ­

che  contre  cet  Heretique  l ’ an  264.  &  ne  pou-  

vant  y  aller  à  caufe  de  fa  vieilleffè ,  &  de  fon  in-  

firmité,  ilécrivitdesLettres  à  l ’ Eglifed ’ Antio ­

che  ,.  dans  lefquelles  il  expliq.uoit  fonfentiment,  

&  refutoit  l ’ erreur  de  Paul,  de  Samofate,  qu ’ il  

crùt  fi  coupable  d'avoir  avance  cetre  erreur.,

A  a  3  qu ’ ff


